
TD 9. Les voyelles nasales  

Activité 1 : 

Ecoutez le poème «Aube» d’Arthur Rimbaud. Puis complétez le tableau ci-dessous avec 

les différents mots du texte comportant des nasales. 

 

J'ai embrassé l'aube d'été. 
Rien ne bougeait encore au front des palais. L'eau était morte. Les camps d'ombres ne 
quittaient pas la route du bois. J'ai marché, réveillant les haleines vives et tièdes, et les 

pierreries regardèrent, et les ailes se levèrent sans bruit. 

 
La première entreprise fut, dans le sentier déjà empli de frais et blêmes éclats, une fleur 

qui me dit son nom. 
Je ris au wasserfall blond qui s'échevela à travers les sapins : à la cime argentée je reconnus 

la déesse. 
 

Alors je levai un à un les voiles. Dans l'allée, en agitant les bras. Par la plaine, où je l'ai 
dénoncée au coq. A la grand'ville elle fuyait parmi les clochers et les dômes, et courant 

comme un mendiant sur les quais de marbre, 
je la chassais. 

 
En haut de la route, près d'un bois de lauriers, je l'ai entourée avec ses voiles amassés, et 

j'ai senti un peu son immense corps. L'aube et l'enfant tombèrent au bas du bois. 
Au réveil il était midi. 

 

[ɑ̃] [ɔ̃] [ɛ̃] [œ ̃] 

    

 

 

 



Activité 2 :  

Répétez le poème «Le Pont Mirabeau» de Guillaume Apollinaire en faisant bien attention 

aux voyelles. Ensuite, faites la transcription des voyelles soulignées en symboles 

phonétiques. 

 

 

 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Et nos amours 

Faut-il qu’il m’en souvienne 

La joie venait toujours après la peine 

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

Les mains dans les mains restent face à face 

Tandis que sous 

Le pont de nos bras passe 

Des éternels regards l’onde si lasse 

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

L’amour s’en va comme cette eau courante 

L’amour s’en va 

Comme la vie est lente 

Et comme l’Espérance est violente 

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

Passent les jours et passent les semaines 

Ni temps passé 

Ni les amours reviennent 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

 

 


